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Homélie pendant la vigile de la Pentecôte

07. 06. 2003

Frères et sœurs,

Alors que nous nous préparons à la solennité de la Pentecôte, j’ai devant les yeux deux images contrastantes : l’une est la petite église de la Portioncule elle-même, lieu des « pentecôtes » renouvelées de notre Famille franciscaine. C’est le lieu de la célébration toujours nouvelle des fruits de l’Esprit, dans l’ouverture et l’accueil.

Ici, François a accueilli la Parole, le Pardon, ses compagnons au retour de mission. Ici, il a accueilli Claire. Voici le lieu de la construction de la première « fraternité en mission » ; ici ont été célébrés, au long des siècles, les Chapitres comme lieux d’écoute, de discernement et de fraternité. Bref, c’est le symbole de l’unité dans la diversité des dons. Mais aussi de la composition symphonique des dons multiples en une unité fondamentale.

L’autre image est une contre-image: La décision de construire une tour (première lecture) est symbole d’un pouvoir monolithique qui rend l’homme esclave, en imposant une seule vision du monde, une seule autorité, un unique projet culturel et religieux. Elle est le symbole de toute tentative de plier la religion et la spiritualité à ses propres fins, de la mettre au service du pouvoir, en annulant les différences entre les personnes et les cultures.

La promesse de l’effusion de l’Esprit sur les jeunes et les plus âgés, sur les hommes et les femmes, nous rappelle qu’il n’y a pas de frontières ni de limites venant de la race, du sexe, de la culture et de l’âge. Dieu est « Esprit et Vie », il est liberté infinie. Lui-même est dialogue, relation, unité dans la diversité. Il faut reconnaître l’absolue « priorité » de l’initiative de Dieu, sans lui attribuer nos projets peut-être préfabriqués. Il faut prier sans cesse avec François : Donne-moi le sens et la connaissance, pour que j’accomplisse ton commandement saint et véridique.
Dans notre Ordre aussi aujourd’hui, nous avons plus que jamais besoin de l’œuvre de l’Esprit, soit pour la conversion de nos cœurs, soit pour la conversion de nos structures mentales et organisationnelles. Pour surmonter nos résistances, je pense que nous devrons « ruminer », même durant ce Chapitre, une des paroles les plus belles et les plus encourageantes de l’Évangile. C’est l’invitation du Christ ressuscité : N’ayez pas peur. – Non abbiate paura. – Do not be afraid. – Habt keine Angst. La tentation est toujours celle de se refermer sur nous-mêmes, de tenir fermées les portes de notre cœur, de la fraternité, des Provinces et Conférences, de l’Église elle-même, alors que notre mission dans un monde si beau et si fracturé est toujours celle d’une incarnation plus courageuse d’un dialogue inconditionnel avec les cultures et les religions, sur un ton toujours moins clérical et plus fraternel, avec tous les hommes et les femmes d’aujourd’hui. Nous avons donc la mission de communier d’une façon vitale et réciproque avec toute la famille franciscaine et, je pense, en ce moment historique surtout, avec nos sœurs clarisses et avec l’Ordre Franciscain Séculier ; et aussi avec, non les moindres, tous ceux qui cherchent à partager avec nous, peut-être dans des formes nouvelles, le charisme de François et de Claire. La Pentecôte, la Pentecôte célébrée ici à la Portioncule, j’en suis convaincu, pourra être un antidote efficace contre la peur et les préjugés. N’ayez pas peur.

Dans un discours au Conseil mondial des Églises (Uppsala 1968), le métropolite Ignace de Lattaquié prononça ces paroles: 

Sans l’Esprit Saint

Dieu est lointain,

Christ reste dans le passé,

l’Évangile est lettre morte,

l'Église une simple organisation,

l’autorité serait domination,

(le discernement une lutte idéologique)
,

la mission une propagande,

le culte une évocation

et l’agir chrétien une morale d’esclaves.

Mais, avec la présence de l’Esprit,

le cosmos est soulevé et gémit dans l’enfantement du Royaume,

Christ ressuscité est présent,

l'Évangile est puissance de vie,

l’Église est signe de la communion trinitaire,

( le discernement est la recherche des ardeurs du Royaume),

l’autorité est un service de libération,

la mission est une Pentecôte,

la liturgie est mémoire et anticipation,

l’agir humain est déifié.

Je conclus avec une prière personnelle: 

Ô Dieu, envoie-nous de nouveau ton Esprit ; qu’il soit pour nous un feu brûlant et brillant ; qu’il balaie nos ombres et nos peurs et qu’il redonne vie à notre amour. Puisse l’Esprit être pour nous un souffle de douceur, de consolation, calmant notre fébrilité craintive face à l’avenir. Puisse l’Esprit un fort vent qui gonfle nos voiles et nous lance dans une direction audacieuse, nous guidant vers de nouveaux horizons. Puisse l’Esprit être une tempête qui chasse les nuages ; puisse-t-il être l’eau qui donne aux fleurs de s’épanouir de nouveau après la sécheresse. Seigneur de notre histoire, puisse ton Esprit nous rendre capables d’expérimenter de façon immédiate   à quel point l’ancienne mission que tu nous a confiée est encore capable de nous transformer, nous et notre monde d’aujourd’hui.
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� Les deux lignes entre (..) sont un ajout personnel. H. S. 


� Le texte se trouve dans: G. Daneels, Il Fuoco dello Spirito. Milano 1992, p. 11.





